
LES COTES DE LA GASPÉSIE.

les yeux brillants, plein de vie et de feu, il passe pour
un habile pclieur et un intrépide marin. Ses

prouesses sur la mer sont nombreuses, et il aime à les
raconter. Sa langue ne lui suffit pas pour exprimer ses

pensées; car, quoiqu'il parle vite et haut, il emploie
toutes les parties de son corps, pour présenter avec
plus d'énergie les incidents et les faits que sa parole
-'occupe à déerire. Vous dit-il les tempêtes qu'il a
cssuyées dans sa berge ? Il su balance comme les
mâts, il bondit comme la vague, il siffle comme les
vents déchainús. Rtppelle-t-il quelques exploits au
pugilat? Sur votre tête il promène un poing décharné
et dur comme un marteau, et à chaque instant il
menace de vous assommer. Vous raconte-t-il comment
le médecin a coupé la jambe à son fils ? il s'étend sur
le plancher, s'arme d'un couteau, se roidit, se roule, se
tord comme une couleuvre blessée, et cherche ainsi à
exprimer les sensations de la douleur, que lui-même
n'a jamais éprouvée. Cette dernière est une longue
.histoire, qu'Emmanuel termine en déclarant que,
pendant une semaine, " le joculot n'avions pas d'antre
goût que de flairer de la douceur."-Dans le français
des Acadiens, adopté en grande partie par les Paspé-
Iiacs, le joculot est le dernier garçon de la famille·;

flairer de la douceur, veut dire manger du sirop.
Quoique voisins, les Acadiens de Bonaventure et les

Paspébiacs ont peu de rapports ensemble. De mémoire
d'homme, l'on n'a point vu un garçon d'une (le ces
missions épouser une fille appartenant à Pautre. Des
deux côtés, un certain orgueil de caste s'oppose à ces
alliances.


